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TROIS TOILETTES

i. Toilette de Ville. — Robe de faille vert,
montee ä gros plis et ornec d'une legere pas-
sementerie dans le bas; pardessus Abbesse en
velours noir; le paletot est garni sur la jupe de
I r<äs rangs de guipure noire; lapeleriue qui com-
plete l'enseinblesc gamit egalementde guipure, plus basse,
mais du meine dessin, ainsi qüe les manches; chapeau de
velours gros vert, garni d'une touffe de fleurs bien nuaneees,
tout en velours, entremeleesavee de la dentelle noire qui
tonne barbe sur la chevelure.

2. Toilette de petite fille. — Eobe de popeline d'Irlande
gris-perle,orneed'une rurlie de veloursgrisunpeuplusfonce;
casaque style Charles IX, en velours noir, doublee de taf-
totas blanc. Toute la garniture sc compose d'une Chicoree
de velours repetee autour des basques de la jupe, des
grandes et des petites manches. Chapeau de meme style,
tont en velours noir. <>ru6 d'une grande plume blanche re ■
toiabant sur les cheveux enroulös, et tombant dans le dos.

3. Toilette de bal. — Sous-jupede taffetas blane, ornec,
dans le bas, de trois volants deehiquetes et tres-fournis.
Deuxieme jupe, en tullc de soie, brodee au passe ; cette
broderte nous donne»un setnis de paquerottes, ou d'etoiles,
ä volonte. Touffes d'azalec pour maintenirla tunique et la
relever en draperie; les meines fleurs, agreinenteosd'une
töte de plume d'autrurhc, forment diademe;collicr en grosses
perles d'or. Ces charmants modeles sont de chez M mc Laiuy.
.'(, nie Scribe.

LINGERIE

4. Robe de bapteme. — Ne vous effrayez pas de la
richesse de cette robe et des details compliquesde son execution. Suivcz-
moi bien attentivonieut dans la description que, je vais vous en faire, et vous
verrez que vous arriverez ä la reussir teile qu'elle vous est presentee.

Taillez d'abord la jupe qui doit etre de droit fil, avoir 1 m. 10 ä 1 in.
20 de longucur et 2 m. de tonr; l'aitcs votre ourlet etvos plis ä la jupe, puls
vous la terminerei en disposant le taillier tel que je vais vous le decrire.

Pour le corsage, prenez lt patron de la robe de bebe donne dans le
numero speeimen, en le retrecissantun peu; en general, le corsage de ces
rohes se i'ait large et le dos se monte ä coulisse;car, ä la modo francaise,
les bebes sont couverts etportent des brassieresdeplusicurssortesen dessous
de la robe de bapteme. Touslcsentre-deux

qui surrnontent les
garnitures sont en
valencienne anglaise
ou valencienne au

melier tres-claire. Parlons de
la ceinture : les deux premiers
rangs de garnitures qui sont po-
ses en V se composent de bandes
de mousselineplissees reguliere-
nient ä la main, ayant pour pied
l'entre-deux de valencienne, et

our bord une valencienneassez
basse.

La 3° garniture se compose d'un
volant l'ronce ennansouk clair avec
entre-deux pour pied, et dentelle

haute de 4 centimetres
pour bord.

La 4« garniture est sem-
blable, en ce qui touche

volant, la dentelle et
l'entre-deux; mais celui-

iait pied ä une petite
bände de mousseline
plissee regulierement
qui est posee tfite-be-
che du volant.

Le restant de la
rolie se pose en droit
fil. Nous avons d'a¬
bord une bände de
mousselineplissee et

garnie d'une pe- 11. — NOECn LOUIS xv.

— KOK I>E BAPTEME. — MODELE DES MaGASIXS III PETIT-SAINT-THOMAS.

titc dentelle, po¬
see comme la
precedentc, et ä laquellc l'onlre-deux fait pied.
Entre cet entre-deux et celui plus, bas, il y a un
ornement compose de petits plis faits a meine
l'etoffe, en long, et espaces par des entre-deux.

Kuhn la demiere garniture, celle du bas, se
compose d'un entre-deux, ayant en töte sa
petite garniture plissee ä la main; pour
pied, un volant avec, petite dentelle, le-
quel volant retombe lui-memesur une belle
bände de broderie anglaise semblahle ä
celle qui encadre le tablier; des dents de
cette bände ressort une touic petite valen¬
cienne qui les encadre et les allegit d'une
facon ravissante. Le corsage est en har-
roonie : l'entre-deux entoure le haut et
forme les bretelles,que termine une bände
plus petite que Celles du tablier. La bände
donnee sur la feuille supplementaire de notre
numero speeimen pourra servir pour cette
rohe de bapteme.

PETITSOUVtUGES

ii. — DESSOUS OK LAMPE

6. — Bouchon de lampe.

5. Dessousde lampe. — l'our cc dessous de lampe, vous
n'aurez pas besoin d'avoir recours au monteur; votre ero-
chet vous servira ä l'executer en entier. Vous prenez de la
grosso ganse ou cäble, et vous travaillez dessus en latour-
uaut sur elle-meme en colimacon, et faisant votre rriaille
unie en prenant ä chcval sur cette ganse; les pohits seront
assez serres pour que Von n'apercoive pas du tout le cäble;
on fera le plateau de nuance ombrec, en commencant par le
tres-clair pour le milieu, et en terminant par le plus l'once
pour les bords exterieurs.

Lorsquc le plateau a 25 centimetres ä peu pres de dianie-
tre, on coupe son cäble, on arrete sa laine et on pose les
Heins et [euillagesdu tour.

Faisons d'abord les ieuilles, rien n'cst plus l'acile : vous
prenez un brin de laiton, vous faites dessus une vingtaine
de iuides, plusou moins, suivant quo la feuille sera grande ,
puis vous pliez en deux ce fil de laiton, et votre feuillo se
truuve faite. On amincit le haut avec les doigts, on tourne
le fil de laiton dans le bas pour la tige.

On reunit ees feuilles trois par trois et on les dispose au¬
tour du dessous de lampe en 6 groupes; les petites fleurs
de rintervalle sont Manches et bleues, ce sont de petits
petalcs en laine tournes sur eux-memes,un peu tombes et

montes sur des tiges; une feuille est disposee en dessous de ces Beurettes.
6. Bouchonde Lampe. — Ce bouchon de lampe est assorti au plateau

qui precede. On prepare, avec un carton recouvert de percaline ou de soie;
le bouchon de lampe proprementdit, c'est-ä-dire une espece de boite saus
couvercle, un peu plus large que le verre de la lampe qu'il doit recouvrir;
ensuite, on dispose autour 5 feuilles scmblables ä celles.du dessous de lampe
mais on leur donue la dimension necessaire pour cacher entierement le
corps du bouchon ; enfin, l'on dispose sur le sommet une touffe de fleu-
rettes blanche» et roses.

7 et 8. Pouff algerien. — On commence par tailler un rond en carton bien
fort, de la grandeur
que Von veut donnef
ä son pouff; on taille
ensuite im grand
rond en percaline; on

1'OIT'I' ALGERIEN. DETAIL D'UN C.OTE DU P0U1T . 9. COFFRET LOLTS XUL
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N(H-.l'l) LOUIS XV.

'entse-deus fait pjed.
ji plus bas, il y a un
s plis faits ä meine
pav des entre-deux.
are, celle du bas, sc
:ux, ayant en töte sa
ee ä la main; pour
j petite dentelle, le-
li-memesur unc belle
anglaise semblable ä
tablier; des dents de
uc toute petite valen-
Ire et les allegit d'une

corsage est en har-
entoure le haut et

ue termine une bände
s du tablier. La bände
supplementaire de notre
>urra servir pour cette
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> dessous de lampe, vous
au monteur; votre cro-
ntier. "Vous prencz de la
raillez dessus en la tour-
, et laisant votre maille
ganse; les points seron!

)ive pas du tout le cable;
»e, en commencant par le
minant par le plus fonce

[res ä peu pres de dlame-
e sa laine et on pose les

:n n'est plus l'acile : vous
lites dessus une vingtaine
jue la feuillc sera grandc ,
laiton, et votre l'euillc se

avec les doigts, on tourne
a tige.
trois et on les dispose au-
groupes; les petites tleurs
, bleues, ce sont de petits
-meines, un peu tombes et
dessous de ees fleurettes.

mpe est assorti au plateau
ärt de percaline ou de soie;
i une espece de boite saus
lampe qu'il doit recouvrir ;
celles du dessous de lampe

>our cacher entierement le
lommet unc touffe de fleu-

Uer un rond en carton bien

fronce les bords pour les adapter ä la circonferencedu carton ;
on laisse, entre le carton et 1'etoffe, un vide quo 1 on doit rem-
plir avec du duvet, de la laine ou du crin. 11 ne taut pas bourrcr
tres-l'o.t; un pouff doit etre moelleux.

Ceci fait il n'y a plus qu'ä preparer le dessus au crochet qui
doit orner le pouff. On se sert de grosse laine 10 Als; la nuance
des cötes au crochet boucle doit etre tout opposee a celle du
tour uni du bas, aussi niettons les cötes bleu, lentourage mais
•et le bas noir.

Nous cömmencons par faire nos cötes, chaeune separement, au
ii'iiuhre de 8.

Nous niontons 30 chainettes.
Au deuxieme rang, nous i'aisons unc beule et une maille unie,

une boule et une maille unie : je dois
dire ici ce que j'appclle boule : apres
avoir fait son point uni, on fait einq
mailles chainettes ou mailies en Fair,
puis on ferme son point commc si on
avait fait une maille unie; il laut cou-
per sa laine ä cliaque rang; on revient
ilonc au commencement, et on fait une
boule au-dessus du point uni du rang
precedent, et un point uni au-dessus
de la boule.

Ann d'ai'river a terminer la cöte 16. — nceud coquille.

en pointe, commc nous en avons besoin,
on perd une toulc au commencement de
cliaque rang en commencant au deuxie¬
me point, mais on en cree une ä la fiu.

Dix rangs suffisent pour obtenir notre
cöte teile que nous la voulons, et teile
qu'elle est representeepar le dessin n° 8.
Je vous ferai observerque ce dessin ne
ropresentcpas la cöte entiere, mais une
partie sculement, puisqu'ilne donne que
huit boules, et que j'cn indique 15.

Voici le modele de plusieurs de ees fantaisies, qui seront les
bien-venucs, j'en suis certaine, par toutes nos letriees.

Le neeud Helene se fait en mousselinc Suisse; on eommen-
ce par froncer le deux coques au milieu desquellcs on doit pas¬
ser un ruban de taffetas rose, lequel doit en sortant derriere les
deux coques de mousselineretomber tout naturellement et for¬
mer transparent au rabat; le rabat est aussi en mousselineavec
entre-deux de dentelle .pour le milieu et pour le bas, qui est lui
meine garni d'une belle dentelle. On peut, pour le nceud, se
servir de la valencienne anglaise au metier, sur le chapitre de
laqnellc nous reviendronsprocliainement.

11. Nceud Louis XV. — Il est plus riebe et de plus grandc tui-
lette que leprecedent car il est tout
en dentelle; il est tres-facile ä execu-
ter. On fait en mousseline ou en ru¬
ban de taffetas blanc un poignet de la
longucur qu'on veut donner ;i son
coquille, puis on dispose sa dentelle
en coquille,comme le represente le
dessin; il faut toujours que le pied
d'une coquille cachc la töte du rang
de dessous; un joli nceud aux longs
pans, qui fönt transparent, complete

noeud dubarry. l'ensemblc. Ce nceud doit etre assorti

NCEUD I.KDA.

de nuance i la toilotte qu'il est destine a
completer Modele du Pelit-Saint-Tho-
mas.

12. Noeud Eleonore. — Il se fait en
etoffc de soie croisee excessivement sim¬
ple, et se compose de deux coques re-
liees par une traverse qui ne retourne
pas en dessous des deux coques ; les
deux bouts de ees paus sont tisses de
nuance vive et coloree, tissage que l'on
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11 laut entourer toutes ses cötes d'un rang

de cbainette en soie d'Alger mais; notre
dessin n° 8 montre ce rang de cbainette en
voie d'execution.

Ceci fait, on reunit les huit cötes ensemble
en commencant par un angle aigu et s'arre-
tantau milieu dela cöte, comme, du resle,
notre dessin n» 7 l'indique clairement.

II roste ä faire le tour, qui s'cxecute au
crochet tunisien.

On commence par faire deux points, puis
on augmente pendant huit rangs, d'un
point au commencement et ä la fin ; on re-
pete cela huit Ibis, puis on fait neuf rangs
unis; on entoure aussi le tour de ees dents
d'un rang de cbainette pris ä cbcval, en soie
mais ; on entre les dents noires dans les in-
tervalles des cötes bleues; on les y lnaintient
au moyen d'un point de cbainette fait en
soie jaune. Eutin, pour terminer, une touffe
de boules bleues et noires se place au mi¬
lieu du pouff.

9. Coffret Louis XIII. — La monturc de
ce coö'ret est en cuir.

Le travail qui nous reste a executer est
des plus simples; nous n'avons ä faire que
le dessus et la petite bände du tour; les eoins
sont ä pans coupes et la petite guirlande
qui se fait sur canevas java cn suit les con-
tours; la petite bände du tour extericur
doit avoir 7 centimetres de haut sur 65
ocnlimctres de longueur. On pourrait utili-
si<r pour ce coffret la petite bände de tapis-
serie cjui portc le n° 19.
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NEUDS ET CRAVATES

10. Noeud Helene. — Bien ne complete mieux unc toi¬
lette, meine fort simple, qu'un joli nceud broche bien com-
pris.
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19. — BÄNDE DE TAPISSERIE.
■ Noir, ^ Havane fonce.

= Harane moins fonce. D Havane clair.
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1 l. — .MELD MATHILDE.

peut remplacer par unc broderie au point
russe; l'efflle qui est rapporte doit etre de
la nuance de la broderie.

13. Nceud Leda. — Pour faire cc nceud,
il faut couper en biais, ä memo son etoffe,
soit de la turquoise ou de la faifle, puis, ehi-
ffonnereneventailsixcoques, lesquellesdoi-
vent etre de trois taillcs differentes et s'e-
tager; la traverse qui les relie se fait aussi
dans le biais, et eile va en s'elargissant au
bas; eile se double de moussselineroide el
se termine par un cffilö de soie floiehe rap-
portee.

14. Noeud Mathilde. — Ce noeud, fort
simple ä etablir, est eependantricheetcon-
fortable; les deux coques se fönt dans le
biais, elles se doublent de tullc raide ainsi
que iesdeux pans, qui n'ont pour garniture
qu'une frange de 2 ou 3 centimetres d'etoffe.

15. Noeud Russe. — Celui-ci est en grande
vogue et son succes est merite; il sc fait
dans le biais, les deux coques vieiment
s'appuyer sur les deux pans qui sont beau-
coup plus courts que dans les autres neeuds
el sont poses dans le sens des coques; 3 pe-
tils biais de satin surmontentla bordure de.
fourrure qui garnit ees pans. On trouve. chez
tous les merciers de cette fourrure au metre,
montee sur ruban, soit du petit gris, de la
martre ou du vison : ici Limitation est tole-
ree.

►♦ +B+..J
i*#Bsa

IIIH4-msm 16 Noeud Coquille. — II ne faut pas ou-
blier nos petits hommes, et cclui qui por-

| tera la capote de mobile sera fort heureux d'avoir le
++|jg+| nceud roquille etabli en satin cerise ou bleu Louise.
-l-4b+' : Ij0S 4 co 1u gs doublecs de tulle sont prises dans le biais

,, T^JS+^ f,tl l'etoffe ; on les dispose en coquille ou cn eventail Eres-
i*iBSBä5Sl«iSpi"S"li ''''o'di^rcmcnt etablis, et la traverse doit etre plissee

444B+++**+*+++++^++*l sur elle-memcplusieurs i'ois d'une maniere tres-serrc
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et tres-regnliere aussi.

PeDsee fon-
cee.

Bois >me.

5 Bois moins
fonce.

1 Bois clair.

18.

^+* +£]

LAMHREQUIN.

Q Pensee

^ Vert foncö

B Vert clair

D Blanc.

laire.
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20. — BANDE DE TAPISSERIE.

■ Noir. K Vert. E3 Havane.
3 Ponceau« ' Jaune mais. O Pensee.

FUET LOUIS Xlfi.
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17. Noeud Dubarry. — Co nceud, plus simple quc

les procedcnts, se fait pour lcs toilettcs journa-
Tieres, en satin de nuance soutenue. On lc taillc
dans le biais de l'etoffe et il doit, pour avoir du
soutien, etre double d'un gros lulle noir en des
sons. Les modelcs 12 ä 17 sortent de la mai-
son Koreau.

TAPISSERIE

— Lambrequin en tapisse
rie — Se meltre ä execu-
ter de la tapisserie da
pres des dcssins non Co¬
lones, traces ä l'aide dt]
signes clairs et distincts.
est cliose beaucoup plm
tacile qu'on ne lc croit:

il suffit de
preter un
peu d'atten-
tion.
On commcn.
cera par les
nuances qui
determincnt
lcs contours,
les noirs par
exemplc.

Ainsi dans
lc dessin quc
nous don-
nons aujoui-

d'hui, et qui, executc en couleur, est d'un efl'et charmant, vous
commencerez par Iraccr le rontour exterdeur, puis le tour de la
demi-luncdu haut et celui de l'ovale du milieu. Faitcs cnsuite le
motif plein du milicu de la demi-lune, les motil's de l'entourage
de l'ovale, puis arrivez aux details du milieu de cet ovale.Notre dessin

peut servir pour
lambrequin de ri-
deaux- portieres,
pour des sus de
cheminee,ou me¬
ine pour le tour
d'un tapis de ta¬
ble. On repete
la dent autant

•22. — non

gros bleu, gris de fer ou marron. En employant
de belle qualite de drap, c' est inutile de lc dou¬
bler, sauf eependantä la pelerioc.

Les lettres O et P indiquent le raecord de l'e-
paulctle, la lettre Q, le dessous de bras, enfin
la lettre M, le raecord du devant du petit col,
et !a lettre R, le dos.

Comme l'iudiquc le des¬
sin, la pattc ne part quo
de la eouture du dessous
du bras, et se boutonne
comme Celles des capotes
de soldat.

22. Robe Adelaide
lillette de 6 ans (patrons
:3.)— Celle toilette, qui f st

ravissante pour robe de
sortic, pour aller au cours,
ä la messe, en promena-
de, se fait en tartan bei¬
ge de deux tons; la pre -
miere jupe, ccllc de des¬
sous, se l'ait unie ave;:
un volant surmonte d'u-
ne frange dans le bas; la
deuxieme,doat voustrou-
vez le patron aux n os 19
et 20 de la feuille supple-
nientairc, tient au corsa-
gc ; des plis creux, qui sunt,
clairementindiques sur lc patron, la rrievent en poulf par der-
riere, et une petile palte la souiicnt aussi plissee sur les han-
ches; uue double patte derriere, boutoaneea gro; boulons, indique
la ccinture.

23. Waterproof pour jeune idle de 12 ä 15 ans 'patrons I a :;).
— Donner le dessin,
et surtout le patron
d'un waterproof, est
prevenir, nous en
sommes certains, lc
desir de bien des me-
rcs, car cc vötrment
pourrait s'appcler l'in-
dispensable sous untre
vilain climat.

21 PALETOT DE MOBILE

povh g-abcOn in: i ans.

23. — waterproof porn jeune iii.el
[if. 12 a lö ans. Modele de la Jeune France

de fois qu'il est necessaire pour
la longueur de l'objet quo l'on
veut elablir.

19-20. Bandes de tapisserie.
— Nous faisons pour ces deux
bandes cn tapisserie la memo
recommandationque pour le lam¬
brequin ; mais leur execution est

Notre patron est fait pour lil¬
lette de 12 ä 1j ans, mais on
peut facilement lc modiner en cn
grandissant ou rapetissant lcs
proportions, la forme est asscz
simple pour cela.

L'etoifc generalement employee
est un tissu dit impermeable, et
ne comportcpoint d'ornemcnt; ce

21. — PALETOT CINTRE POL'P, FII.LETIE DE 12 A.NS.

beaucoupplus facile. Les bandes en tapisserie sont d'un ern
ploi usuel; aussi nous proposons-nousd'cn publier souvent.

25. — MAC-GREGOR POL'P. JEUNE FILLE DE 10 ANS.

est point un article de luxe.
Les lettres A et B indiquent le raecord de l'epaulette, C et

a eouture du dessous du bras, E, le milieu de l'encolure, afin

SOIVTIE DE BAL. MODELE DES MAGAS1NS DL LOUVP.E.

20. — MAC-GREGOR POUR DAME.

VETEMENTS ET CONFECTIONS
21. Palelot de mobile pour

petit garcon de 4 ans (pa¬
trons 24 ä 29). — Cc vete¬
ment, qui est une des nou-
vcautes les mieux reussies de
la saison, se fait en drap
edredon ou cn velours Mon-
tagnac, de nuance foncee,

de bien y placer la pelerinc :
le patron du capuchon est
clairement indique ; en l'exa-
minant, on se rendra facile-
ment compte des plis creux
indiques; si on veut que lc
capuchon s:rvc, on ne cou-
pera pas ccs plis; si, au con-
traire, il n'est que comme
ornement, et que l'on veuille 28. — VESTE CZARTOR1SKA.

- -Wfc-'.j**- 1'^.
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qu'il ae grossissc
peral'etoffe ä l'e
ques.

24. Paletot
et 12). — Encor
sique, facile ä pt
quc les mores s
etablir ä la n
fille; lc patron i
compose c'e deus
devant; lc dos et
parties, et la C(
rangt e de bouto
rouleautes de ss
drent le vetem
en laine ou en s

La pelerine, q
patron est bien
bordure et d'vi
cette bordure c
ses a.meine cet
de succes cette
I indiquent le n
eelui du dessou
la tunique, et <
l'encoture de 1
avec eelui du d

25. Mac-Gn
9 ä 10 ans. —
teau ä double
dos, sc fait c
unie. Le, bleu
jourspreferes;
bereule, en soi
rement tressee
Co genre sera
l'on peut cepe
torse bien lour
ble du velemei
sur la prochai
maine contena
nous avons er
modeles ont et
nie de Rivoli.

26. Mac-Gn
faule noire ou
Chinchilla, le sl
Russie. U faut
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qu'il nc grossissc pas trop lo dos, ou cou-
pera l'etoffe ä l'endroit des pliscreux indi-
ques.

24. Paletot cintre (patrons 10, 11
et 12). — Encöre un petit vMement clas-
sique, facile ä portcr, elegant et simple,
quo les meres seront heureuses de faire
etablir a la maison pour leur jeunc
fillc; le patron est peu eomplique, il so
compose de deux morecaux, le dos et le
devant;lc dos cependant se fait cn deux
parties, et la couture sc Cache par nnc
rangee de berutons de passementerie.Des
rouleautes de satin ou de velours, enca-
dreut le vetement, et un olülö torsade
en laine ou en soie le complete.

La pelerine, qui est'separee, et dont le
patron est bien distinet, se garnit d'une
bordure et d'un effilc; mais cn generul
cette bordure et cet effile se trouvent tis-
ses ä.merne cette etofl'e beige, quiätant
de sueces cette annee. Les letlres H et
I indiquent le raecord de l'epaulette, le J,
eelui du dessous de bras; le K, le bas de
la tunique, et eni'ni L marque lc niilieu et
l'encolure de la pelerine, se raecordant
avec celui du dos.

25. Mac-Gregor pour jeune fille da
9 ä 10 ans. — (Je mac-gregor ou man-
teau ä double pelerine, fendu dans le
dos, sc fait cn drap velours de nuance
nnie. Le bleu et le marron sout tou-
jourspreferes; on pose ä meine une ganse
bercule, cn soie ou en laine, bien regulie-
rement tressee, ou un beau lacet de soie.
Ce genre sera preferabte au velours que
l'on peut cependant employer. Un effile
torse bien l'ourni vient completer l'ensem-
ble du vetcincntdont lc patron sera donne
sur la prochaine plaiiche, ccllc de cette se -
maine contenant dejä 30 patrons differents,
nous avons craint la confusion.Ces cinq
modelesont ete dessinesäla Jeune France,
nie de Rivoli.

29. TOILETTE D'lNTEBIEUR POUR JEUNE FILLE. 30. TOILETTE DE CONCEBT POUR JEUNE KILL

26. Mac-Gregorpour dame. — Ce vetement so fait en
faule noire ou cn gros grain, et on le garnit de vison ou cle
Chinchilla, le skuns est aussi
Russie. II faut ouater la pro .

mode, voire memelechat de
re jupe ; la pelerine so dou-

blera seulement, le noir est prefere; cependant l'elegante
peut se permettre la doublure blanche,mais eile est bien
salissante. Modele des magasins du Louvre.

27.

31. — TOILETTE DE JEUNE FILLE (dEVANt).

Sortie da Bai Lskzinska.- Elle se feiten drap ou en
cachemire blaue, et eile sc double
et so ouate memo au besoin ; mais
l'intSrieur du capuchon do.t ötro
cssenticllcmcntdouble de soie pi-
quee.

La garniture qui sc fait ou ru-
ban, encadre de soutache, doli
6tre de nuance tranchee ; du ruban
risse aux couleurs melangees se -
rait preferab'.e. L'elfile torsc sera
assorti de nuance ä la broderie du
vetement, ainsi que la grosse cor-
deliere qui orno le capuchon.Sur
notre feuille de patrons (n<>s 6, 7,
S et 9) se trouvent les patrons de
cette sortie de bal. Les lettrcs G
et M indiquentlc raecord de l'e¬
paulette, la lettre K celui du milieu
de l'encolureoü doit so rapporler
lc capuchon. (Juan! ä celui-ci, je
ne savais si, pour nie niieux fai¬
re comprendre,3c devais vous cn
tracer le patron ouvert ou redou-
ble sur lui-möine.

Pour plus de clartö je l'ai fait
dessiner double; l'on doit tailler
d'abord le plus grand morceau,
lcquel se double coirime je Tai cx-
plique plus haut, puis le plus petit
qui, alors, se voit exterieurement
et est garni comme tout le tour de
la sortie de bal. — Modele des ma¬
gasins du Louvre.

28. Veste Czartoriska (modele
des magasinsdu Louvre). — Cette
veste d'appartement, qui peut au
besoin remplaccr un corsage est
tres-confortableet peut memo sc
porter ä la ville; eile se fait en
drap noir ou bleu de France, la
chamarrurese fait ä l'aide de sou¬
tache ou de ganse un peu grosse
comme 011 peut s'en rendre compte
sur le patron. Le gilet est simule
et se rapporte tout simplcment au
devant dont il peut meine faire
partic integrante cn etant de memo
etofl'e. La fourrure viendra border
la ligne de demarcation de Tun
avec lautre. On peut aussi faire
les devants de gilets rap portes en
employant de la moire ou du ve¬
lours. Pour l'executioo, je vous ren-
voie aux patrons portant les n os 14,
15, 16, n et 18 de notre feuille sup-

plemcnlairc etje vous prie de tuen remar-
quer que los lettres A et T! indiquent le rae¬
cord de l'epaulette"; la lettre C, lc dessous
de bras, du devant ä celui du petit cölo et la
Lettre l'lo dessous debras,du dosaupefitco-
te, la lettre D indiqne la hanoheaudevant,
et la lettre F au dos. II laut faire bien at¬
tention au pli creve qui est indiquö daus
lc bas du dos et du petit eftte ; si 011le sup-
primait, on öterait la grace du vöicment,
qui alors briderait, ce. qui n'existe pas,
comme on peut s'en rendre compte sur le
croquis vu de dos de cette veste, lcquel
est donne au n° 30 de la planche supplö-
mentaire.

TOILETTES DE JEUNE FILLE

29. Toilette d'interieur, pour jeune
fille de 14 ans. — Hoho de reps marron,
decolletee carre; le tour du corsage et
celui dos manches sunt encadresd'un biais
de memo etoffe, lisere de tatfolas noir;
une ruebe semblable complete l'omement.
Ceinture ä paus courts, tombant sur une
basque tailladde ; Chemisette ä plis suis-
lesse.

30. Toilette de concert, pour jeune
fille da 15 ä 18 ans. — Robe de taffetas
d'ItaUe, bleu-Marie Louise, ä double jupe,
la deuxieme relevee en pouff et retenue
par des nceuds de velours noir. Pelerine,
et manches en guipure renaissance;cein¬
ture, nceuds de corsage et de cheveux en
velours noir.

31 et 32. Toilette de jeune fille. —
Sons-jupe en taffclas rose, rccouvcrtc de
deux jupes en grenadine blanche ou
meine en tarlatanne. La premiere jupe
est ornee de deux gros bouillonnes dans
lesquels est passe un ruban tres löger de
taffetas rose qui fait transparent. La deu¬
xieme jupe, qui fait tunique, coniporte le

nieme ornement; le corsage ä gilet est encadri d'un biais
de taffetas rose repete aux manches dont il retient le bouf-
fant. Poutf et bouquet de corsage cn myosotis, melanges
detraines de rubans de faillc rose, style Pompadour.

Les ornements du dos de cette toilette sont les mömes; la

32. — TOILETTE DE JEUNE PILLE (dos).
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6 REVUE DE LA MODE

cehiture doit etre blanche, doublec do taffetas rose, et bordee
d'un biais, si eile est de la memo etoffe que la robe; les biais
smil repetes aussi avi corsage.

I
2
3
4

6
7
8
9

i 10
11
12

Detail de la planche de patrons donnnee
avec ce numero.

Premier cöte.
Devant d'un waterproofpour fillette de 12 ans.
Dos du waterproof.
Pelerine du waterproof.
Capucbon du memo vetement.
Manche dudit vetement.
Devant dj la sortie de bal Ltkzinska.
Dos de laditc sortie de ba'.
Capucbon de la sortie de bal.
Manche de la sortie de bal.
Devant du pardessus cintre pour fillette de 12 ans.
Dos dudit pardessus.
Manche du pardessus cintre.

Deuxiemetöte.

Dos du palctot elegant dont le devant a ete donne
sur la feuille du numero speeimen.

Devant de la veste Czartoriska.
Gilet rapporte de la veste Czartoriska.
Dos de la veste Czartoriska.
Petit cöte de ladite veste.
Manche de la veste Czartoriska.
Devant de la robe Adelaide pour iilleite de (i ans.
Dos do ladite robe.
Patte de la taillc de ladiie robe.
Pelerine de la robe Adelaide.
Manche de ladite robe.
Devant du paletot de mobile pour petit garron de

4 ans.
Dos dudit paletot
Pelerine-carrikdu paletot mobile.

bis. Patte du paletot.
. Manchedudit paletot.
. Petit col du paletot.

Poche rapport.ee du palelot de mobile.
Veste Czartoriska,vue de dos.

Nous vous avons decrit laut d'objets differents, qu il ne
me roste presque plus de place pour causer avec vous; je le
regrette, car vous le savez, mesdames, je desire etre yotre
amie devouee, votre conseillere, au besoin votre confidente.
Vous pouvez, saus crainte, causer avec moi, m'adresservos
demandes, vos questions ; je m'empresseraitoujours de vous
satisfaire.Ce n'est pas quo j'aie la science infusc, mais ce
que je ne saurai pas, je le demanderaiä qui de droit. Per-
mettez-moi, en termmant, de remplir mos devoirs envers
vous, et de vous adresser les voeux les plus sinecres.

Sans crainte, on peut souhaiter ä Ions et ä toutes unc
annee meilleure que les deux dernieres ecoulecs.

E. liOlT.Y.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRECOLORIEE

TOILETTE DE VISITE ET TOILETTE DE RECEPTION

Toilette de visite. — Costumcen i'aillc gris argent et
crepe de Chine de meine nuance. La jupe est ornee de deux
volants de crepe de Chine dentcle de faille, surmontes de
trois rouleautes et d'un tuyaute de fail'e. Le corsage tu-
nique decrit un gilet boutonne dans toute sa hauteur, et
fait tabuer tres-courl par devant en crepe de Chine, enca-
dre du meme volant dentcle, de deux rouleautes et d'un
tuyaute de faille. Par derriere le corsage en faille, so gonfle
en gros poutT, avec flots de faille. La manche, demi-juste,
sc termiue par deux plissi's tuyautes separes par un rouleau
do faille, s'attachant en neeud de cöte. L'un de cos plis
tomhe sur la main, avec dentellc d'Anglcterrc, et lautre
remonte sur la manche. Chapeau Gabrielle en velours noir,
double de satin blanc, avec panacbo de plumes blanches.
Brides de satin b anc en biais; gints gris, ou nuance abri-
eot; bottines de satin noir, avec nosud de satin.

Toilette de reeeption. — Rohe en faille biche et velours
nuance doree. La traine, en faille hiebe, est illustree de sept
larges velours marrons; le demier bordc la traine. Par de¬
vant, la jupe est ornee de deux hauts volants en faille ä
dents de loup, surinonteo de quatre biais et d'un tuyaute en
faille. Le corsige ouvert en eoeur devant, tient a la traine
par derriere, en faisant tunique dentelee de cöte, et tablier
de velours marron devant, termhie par un memo deutele
de faille. Manches avec plisses de velours et noeud de faille.
Gants gris perle; coiffure Louis XIV, tres-haute sur la töte ;
rose en velours marron ou ponceau, perchee de cöte sur le
sommet; souliers Louis XV, en velours marron, avec gros
noeud de faille biche. l'n jupon avec trois grands volants fai¬
sant traine, etale et soutient la robe de faule.

v. de R.

LES MENÜS DE LA SAISON

mont aussi de toute fantaisiste appellation de mets,
incomprehensibles ä la plupart. Ales indicalions
seront simplement pratiques.

POTAGE
Püree de marrons ;\ la Mancelle.

iiors-d'ceüyke chaud
l'etites bouchees ä la Reine.

RELEVE

Saumon, saueo aux cäpres ou aux crcvelles.
EXTKEES

Seile de mouton garnie de rissoles.
Poulardeen demi-deuil.

ROTS '
Pcrdreaux rötis.

Pate '/», torrine de foie gras.
EI9TREXIETS

Kcrevisses ä la bordelaise.
Petits pois au sucre (conserve).

oateau des rois

La mancelle est vme puree epaisse de marrons,
etendue avec de l'essence de gibier.

La sauce colbert sc compose de gläce de viande,
liee en la travaillant avec du beiirre, et additionnec
de jus decitron et de persil harlir.

La seile de mouton, serviesur la cuisson reduitc, est
entouree de rissoles.

La poularde en demi-deuil, cuite aux trois quarts
dans une casserole avec bouillon, bardes de lard
etc. etc., est enlevee du feu et ornöe sur tont le blanc
de l'estomac de lardons de truffes symetriquement
fixes ä l'aide de petites incisions. Remise au feu,
eile est ensuite servie sur sa cuisson passöe, röduite,
et enricliie de trulles hachöes et de bon jus.

l'n dornier mot: Le menu par lequel je debute est
celui d'un de ces repas solides qui conviennent ä la
saison, et qu'en langagc familier nous appelons
dtners bruns, pour les distinguer des diners blonds,
plus lögers et plus delicats.

BARON «RISSE.

loURRIER DE LA flODE
<J £85

En cette serie de menus, etablis surtout pour qui
n'a pas ä sa portee le marche de Paris ni sous la
main un Maitre-Queux digne de ce nom, — j'6vi-
terai l'emploi de denrees exceptionnelles, difficiles ä
seprocurer en province, je m'abstiendrai soigneuse-

Dans notre premier Courrier-specimen de la Re¬
vue de la mode, nous avons fait de la theorie econo-
mique et elegante.

Aujourd'lmi nous allons entrer dans des details
precis et mettre en comparaison des toilettes sim¬
ples et des toilettes riches, — des confections peu
coüteuseset des confections luxueuses. — Notre but
est de plaire et d'etre utile ä toutes nos lectrices, et
nous pressentons que nous en aurons beaueoup.
Combien d'entre elles seront charmantes de nous
ecrire directement cliaque fois que nous pourrons
les aider de nos conseils et de notre experience en
mattere de Chiffons! Ce qu'il faut eviter dans la
mode, c'est de choisir celle qui ne s'entend pas avec
notre personnalite, nos goüts et nos sentiments, car
nous la ridiculisons, au lieu de la faire valoir. Con-
cluons meme que la plus jolie mode est celle qui
sied, meme en n'etant pas la mode.

II existe un bouleversement complet dans la mode.
Les robes et les chapeaux sont transformes. Les toi¬
lettes d'il y a deux ans ne sont plus admissibles, et
pourtant il est impossible de les releguer, car elles
sont encore toutes fraiches. Pas une femme ne son-
geait ä se parer et ä se faire belle au milieu des de-
sastres de la France et du deuil general. Si les fem-
mes prevoyantes ont mis de cöte de retoffe, elles
pourront ajuster une basquo-postillon et un gilet ä
leur corsage, en meme lemps qu'un volant au bas
des manches. Le gilet peut se faire eil velours de
nuance assortie ou de nuance tranchante. C'est dejä
de l'etofTe trouvße. Les corsages nouveaux se fönt
avec basques _derriere et s'allongent par devant en
longues pointes (genre princesse); ils sont ouverts
en coeur pour toilette habillee, et fermes pour toi-
lette de ville.

Esquissons trois toilettes de velours noir, tont ä
fait differentes de style et d'oruement :

Un costume de velours noir avec premiere jupe
garnie d'un haut volant de velours surmonte d'un
plisse de velours, decrivant une coquille dans la •
quelle est un noeud de faille. La tunique est bordee
de la meme coquille, du meme noeud et d'un volant
de chantilly. Elle est ronde et se releve sur les cö-

tes, avec un gros pouff de faille. Le corsage, avec
basques derriere et longue pointe devant, est garni
comme la tunique. Les manches ont un volant de
velours, avec noeud de faille.

Un autre costume en velours noir se compose
d'unejupe unie et d'une polonaise de velours, fer-
mee devant dans toute sa hauteur et relevee der¬
riere, avec une bordure de martre zibeline, de re-
nard bleu ou de skuns.

La troisieme toilette est une robe de velours noir,
faisant demi-traine, avec tablier de chantilly ou
de point ä l'aiguille, et neeuds et flots de satin
bleu de France arretant les zigzags du tablier. Le
corsage de velours, avec postillon derriere, s'ouvre
sur un gilet de satin bleu ä larges basques, orne d'un
jabot de chantilly ou de point ä l'aiguille. Les man¬
ches ä revers, et ouvertes de cöte, ont un jabot de
dentelle, melange de rubans.

Desirez-vons des toilettes plus simples?...
En voiei :
Une robe en faille noir, avec traine de velours

noir, et tablier de faille garni de deux volants de
faille dentcle. Corsage avec gilet de velours. Man¬
ches avec volant de faille et noeud de velours.

I.'n costume en drap vert myrtho, avec jupe touf
unie et polonaise entierement soutachee d'une riebe
broderie teinte sur teinte, bordee d'un effile nu de
skuns.

Un costume en cachemire gris perle ou marron.
Cela depend du goüt. La premiere jupe est ornee de
deux large biais brodes de soutache assortie et poses
ä 12 cent. Tun de l'autre. La tunique princesse est
k corsage montant, sans couture, avec manches fen-
dues vers le coude, brodees et ornees d'effile gris.
Cette tunique, ögalement brodee et garnie d'el'file,
s'arrondit sur les cotes et se releve avec des agrafes
de broderie, tandis que par derriere eile tombe sur
la premiere jupe, en se gonfiant en pouif, ä la hau¬
teur de la taille, oü eile est retenue par une basque
de broderie frangee. II faut 8 metres de cachemire
pour la premiere jupe et les biais, et 8 metres pour
la tunique complete.

Et les robes de soiree? nous dira-t-on.
On commence ä se reunir et ä danser sans le dire.

Ce ne sont plus los grands hals d'autrefois, mais
c'est presque unc promesso d'y revenir dans un
temps donne.

Mettons en Opposition deux toilettes : une en satin
blanc, l'autre en satin noir. La toilette de satin blanc
est disposee pour ainsi dire en montagne de neige...
en tulle illusion. On dirait qu'on a soufflö dessus.
C'est une tempete de tulle. Sur cette neige de tulle
tombe une tunique en dentelle d'Angleterre, qu'on
peut reproduire avec les trois volants traditionnels
de la corbeille de mariage, car on reunit les trois
volants par des bouillonnes et des ruches de tulle.
C'est nouveau et fantaisiste. On releve la tunique
avec de longs branchages de fleurs se croisant devant
en echarpe. Le corsage de satin blanc a quatre
pointes : une tres-longue devant, avec flots de satin
blanc, une de cliaque cöte", et une derriere. La
berthe en dentelle d'Angleierre, avec bouillonne et
nlisse de tulle, se croise sur la poitrine et tombe der¬
riere en gros pouff de dentelle avec flots de rubans
et grappe de fleurs.

La toilette de satin noir est ä longue traine recou-
verte de flots de dentelle de Chantilly. Par devant,
tablier do plisses de tulle, de dentelle de Chantilly
et de bouillonnes de tulle, traversfe par une guir-
lande de roses. Corsage d6collete, avec brctelles de
tulle, de dentelle et de fleurs, descendant par devant
en basque arrondie de plisses de tulle et de dentelle.
Par derriere, gros pouff de tulle gonfle en flots et
retenu par trois touffes de roses, laissant flotter une
traine royale en chantilly.

Ön peut reproduire des toilettes de bal moins
luxueuses et moins coüteuses, qui, apres avoir dansö
cet hiver, pourront se montrer aux eaux cet 6te, en
les faisant avec de la faille, du crepe de Chine, de la
dentelle de Bruges ou des effiles mousseux.

Comme ornement, le eröpe de Chine joue un röle
tres-important dans nos toilettes. On en met par¬
tout : sur les coiffures, sur les chaussures et sur les
robes. Les fichus Marie-Antoinette en crepe de Chine
franges, se nouant derriere, tont ornement sur les
corsages unis. Avec une tunique de crepe de Chine
assortie et frangee, on a une tres-jolie toilette.

^fc-'.j.*-''<*. ■
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GAZETTE DE LA FA MILLE

Les robes montantes et decolletees en coeur plai-
sent beaueoup pour toilette de soiree avec manches
sabot, garnies de dentelle froncee, s'arretant au
eoude. Les jupes sont garnies de dentelle froncee, en
coquilles, en Jabots ou en cascades, ou Wen elles sont
ornces de volants dentelös et franges d'efflle mous-
seux.

II est toujours, avec lamode, des aecommodements.
On peut simplifler une toilette et la conserver tres-
distinguee et tres-elegante ä peu de frais.

Les chaussures habillees sont, pour la plupart,
assorties ä chaque toilette. La i)ottine de satin noir
i'ait exception economique et se porteavec toutes les
toilettes, quelles que soient leurs nuances.

Les chaussures Louis XV ont toujours la vogue.
.Mais ce genre de chaussures, oü le talon en guise
d'eelia'sse est disposö sous la plante des pieds, est
tres-dangereux pour la sante des femmes. Tous les
medecins recommandent un talon carre et bien d'a-
plomb, qui ne fasse pas devier le corps en avant. II
faut que le talon Louis XV, tout en etant courbe et
elegant, n'imprime pas aux femmes une demarehe
de sauterelle.

Les chaussures du jour sont ainsi reparties :
Bottines de satin noir, avec nceud de satin, pour

toute toilette habillee, ou bottines de satin de cou-
leur, avec nceud, assorties aux toilettes.

Bottines de fatigue en drap de toutes couleurs,
avec piqüres blanches et semelles de chasse ou de
liege.

Bottes de velours, demi-montantes, bordees de
fourrure selon le costume.

Les pantoufles d'appartement se fönt d'apres la
robe de chambre, soit en chevreau gris-argent, brode
noir au passe, avec large nceud de reps noir et dou-
hlure de chevreau rose ou de peluche rose, soit en
cachemire ou en velours.

Nous avons entrevu, dans l'unedes premieres mai-
sons de cbaussure en renom, un trousseau de chaus¬
sures elegantes, que nous allons decrirc.

Le soulier de toilette de mariee etait en faille
blanche, avec nceud Louis XV, en reps otloman et
dentelle de point d'Angleterre.

La mule de descente de lit en velours bleu garni
d'her.mine.

La pantoufle de robe de chambre en cachemire
gris-perle, soutache de meme nuance, avec nceud en
faille grise et dentelle de Bruges.

la soulier de fantaisie etait en chevreau noir,
avec talon rouge et nceud Louis XV, en faille noire
et ponceau, retenu par une boucle de jais.

Un soulier Louis XV en satin mauve, avec nooud
de crepe de Chine, mauve.

Les bottines de visite etaient en satin noir ou en
etofl'e assortie aux toilettes ou aux costumes.

Les bottines de voyageen drap, semelles chasse;
d'aütres dites cracoviennes, en soie de fantaisie,
avec guetres en cuir,petitesbarettes deeuir piquees
blaue. Nous aurions desire vous parier lingerie,
coiffures et fleurs. L'espace va nous manquer. Mais
nous reviendrons dans huH jours, et nous passe-
rons en revue les chapeaux; nouveaux qu'une
femme Elegante et distingue peut porter, en laissant
de cote, bien entendu, les chapeaux extravagants et
ridicules.

Nous avons projnis aux jeunes meres des costu¬
mes de petits garcons et de petites Alles. En voiei :
elles pourront choisir.

Pour un petit garcon de dix ans. — Un costume
en drap marron, se composanl d'une culotte courte
attachee aux genoux, oü eile retombe un peu bouf-
fante; une tresse noire decore de chaque cote la
couture; gilet montant, horde de la meme tresse,
avec boutons noirs; veston court, avec pochettes
garnies de la meine tresse; col anglais en toilc gar¬
nie de broderie anglaise, nianchettes de toile, bot¬
tines chevreau noir et guetres montantes en drap
marron assorti.

Pour petit garcon de cinq ans. — Costume en ve¬
lours noir avec pantalon large et court, attache aux
genoux, soutache" sur les coutures; gilet montant et
veston court, avec col casse; col et manchettes en
toile brodee, bas de cachemire ponceau ou violet,
demi-böttes en chevreau, avec semelles chasse.

Pour un baby de deux ä trois ans. — Bobe courte
en cachemire blanc, entoureede deux plisses en taf-
fetas blanc et de biais egalement en taffetas; le cor¬

sage, tres-decolletö, n'a pas de manches. Cette toi¬
lette se complete d'une douillette en cachemire
blanc soutache, avec pelerine et manches. La pele-
rine est bordee de biais de taffetas blanc, avec efflle'
de soie blanche.

Pour une petite Alle de six ans. — Costume de
velours noir, avec jupe plissee et corsage prineesse,
boutonne dans toute sa hauteur et releve derriere
en troussotin, avec gros noeuds de reps noir.

Pour une fllletle de douze ans. — Costume mi-
cachemire, mi-faille marron. La premiere jupe s en
faille marron, est garnie de quatre volants fronces,
d'une hauteur de 8ädix centimetres chaeun; la tu¬
nique prineesse, en cachemire marron, est bouton-
nee tout du long et encadree d'un dentelö en faille,
avec noeuds de faille la relevant sur le cote.

Pour une jeune Alle de quatorze ans. — Un cos¬
tume en drap gros vert soutache, de meine nuance;
la jupe tout unie, avec polonaise brodee et frangee,
relevee en pouff par derriere.

Et maintenant, cheres lectrices, aeeeptez noscom-
pliments de nouvelle annee et tous nos souhaits de
bonhour.

Dieu veuille que l'annee dans laquelle nous en j
trons soit plus heureuse pour la France et pour nous
toutes!

Vicomtesse de renneville.

ß
Je Journal d'une jeune M emme

Paris, S decembre1866.
Aujourd'hui, ä six heures, Didier est parti pour

Florence, oü de graves interets reclament imperiou-
sement sa prCsence immed-iate.

,1'ai demande ä le suivre; j'ai supplie, je crois
meme que j'ai eu la faiblesse de pleurer; larmes vai-
nes, supplicationsinutiles... mon eher tyran ne s'est
point laisse attendrir. II a objecto les fatigues d'une
route si longue, les rigueurs de la temperature, et
il a mis en avant, avec une eloquence passionnee,
maprecieuse sante qui exige, a-t-il dit, de si grands
menagements.

II a donc ete convenu que je resterais ä Paris; je
Tai aecompagne ä la gare et je suis rentree chez moi
les yeux bien rouges, le coeur bien gros.

Didier m'a promis qu'il serait revenu dans quinze
jours sans faute. Quinze jours, comme c'est long,
mon Dieu! Moi qui n'entends rien ä la science
des chiffres; moi de qui les notions mathöma-
tiques consistaient jusqu'ä present ä savoir que
deux et deux accouples ensemble ne fönt pas
cinq, je viens de me livrer ä des calculs dignes du
bureau des longitudes. Apres avoir noirci plusieurs
feuilles de papier, je suis arrivee ä ce resultat d6-
courageant :

.Quinze jours donnent un total de trois cent
soixante heures;

Trois cent soixante heures representent vingt et
un mille six cents minutes;

Vingt et un mille six cents minutes äquivalent
ä un million deux cent quatre-vingt-seize mille
secondes!

Ainsi donc nous allons vivre separes durant un
million deux cent quatre-vingt-seize mille secondes,
nous qui, maritfs depuis quatre mois, ne nous etions
pas encore quittes un instant.

Sont-ils mechants, ces vilains hommes !
Aussitöt arrive, Didier me donnera de ses cheres

nouvelles, et si un espoirpeut adoucirmon chagrin,
c'est la pensee que je recevrai bientöt une lettre
adorable. II ecrit avec tant de poesie, avec tant de
cceur! Je me rappelle comme si c'etait d'hier l'erri-
vrante emotion causec par la lecture des billets qu'il
me glissait ä la derobee avant notre mariage. Je
les conserve pieusement, comme des reliques. Quelle
äme! quel feu! Que de gräce, de sentiment et
d'esprit !

— A quelle adresse enverrai-je ma reponse'? lui
ai-je demande.

— II est inutile que tu m'ecrives, m'a-t-il dit; je
ne seraisplus ä Florence lorsque ta lettre y parvien-
drait.

— Eli bien! je ferai mieux, me suis-je öcriee foule
joyeuse de mon inspiration; jour par jour, heure
par heure, je tiendrai le Journal exaet et minutieux
de mes actions, de mes paroles et de mos pensees.
Tu le liras ä Ion retour, et il te sera facile de te
convaincre que je n'ai pas cessö, pendant ton
absence, de vivre pour toi, avec toi et dans loi.

Didier m'a souri et il m'a embrassee pour mon
idee, qu'il trouve ingenieuse et charmante.

Quelle heure est-il? Huit heures dix minutes.
Que faire jusqu'au moment oii je me coucherai ? Si
je relisais ses lettres? C'est une facon de passer ma
soiree en tete-ä-tete avec lui. Pourvu qu'on ne vienne
pas me deranger! Mais qui pourrait venir?Mabelle-
mere, M me de Serthain, est encore en Touraine.
D'ailleurs je vais donner des ordres ä ma femme de
chambre.

— Julie, je n'y suis pour personne... pour per¬
sonne, enlendez-vous bien?

Mon Dieu! quel temps horrible! La bise qui
pleure dans le tuyau de la cheminee fait ciaquer les
enseignesdu voisinage. Pauvre Didier! doit-il avoir
froid! je m'enrhume rien que d'y songer. —Julie,
baissez la portiere et mettez du bois au feu.

■le fouille au hasard dans le coffret en bois de rose
oü sont enfermees les lettres de mon mari. Qui
es-tu, toi qui t'ofi'res la premiere? tu portes le nu-
mero 19. Oh! je te reconnais ä ta forme mince et
allongee. Tu me fus remise unsoir que je venais de
chanter une melodie de Schubert. Didier s'etait
approche du piano, sous pretexte de tourner la page,
et Dieu sait comme il s'aequitta de ses fonetions! II
etait toujours en retard de cinq ou six mesures...
Heureusement, je sais l'accompagnement pareoeiii'.

Mais que dis-tu, eher numero 19? Lisons :
« On maudit les relards apportes ä notre mariage;

il semble que ce beau jour ne luira jamais; chaque
soir, quand sonne l'heure de la retraite, on seilt son
cerur so gontler, et n'etait sa dignite d'homme, on
se laisserait aller ä pleurer comme un enfant. Aussi
lorsqu'on sera mon mari, on ne nie quittera jamais,
et l'on arrangera sa vie de facon ä ce que la mort
seule nous separe. »

Et dire que, cinq mois econles, l'auteur de ce
pelit morceau d'eloquence amoureuse fume un cigare
dans un wagon, tandis que sa femme a la sottise de
se lamenter rue Saint-Lazare, ä Paris!

Oh! Didier! Didier! m'aimeriez-vous moins qua
cette epoque benie oü, me disiez-vous, le contact de
ma main sur votre main remplissait votro poitrin»^
d'inefl'ables delices?

Toujours est-il que cette lecture, sur laquelle je
comptais pour passer une soiree ä peu pres suppor-
table, m'a mis, je le sons, d'une humeur massa-
crante. Helas! pourquoi le mari realise-t-il si rare-
ment les charmants programmes de l'amoureux?
d'oü vient qa'avantet apres sont deux points separes
l'un de Lautre, sur la carte conjugale, par d'incom-
mensurables abimes?

J'ai les nerfs agaeös; voiei ma migraine qui nie
prend; je vais me coucher toute maussade et bien
triste.

Vilain, vilain Didier! il me semble que je vous
hnirais comme une Corse... si je ne t'aimais comme
une Espagnole!

0 decembre, midi.
Apeine eveillee, j'ai sonne Julie, qui m'a remis

la petite lettre ci-jointe, apportee ce matin par le
valet de pied de ma belle-mere :

« Ma bru,
« Didier m'ayant donnö avis de son brusque de-

« part, j'ai liat/' mon retour et je suis arrivee cette
« nuit. II ne eonvenait pas qu'une jeune femme de
« volre äge et de votre condition restat seule, livree
« h elle-ineme et sans chaperon, pendant l'absence
i( de son protecteur legitime, qui est son epoux. Je
« suis donc aecourue ä Paris oü m'appelaient mon
« eceur et mon devoir tout ensemble. Je compte sur
« votre visite aussitöt qu'il fera jour dans votre al-
cove.

« ^"otre belle-mere affectionnee qui vous ein-
brasse,

« Marquiso edmee de serthain". »

Bien que la forme de cette rpiliv soil un peu
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roido et empcsee, bien qu'elle exliale un partum assez vif de douai-
riere, je me suis sentie pourtant toute joyeuse apres l'avoir lue. M me de
Sertbain, que je connais a peine, est la mere de mon niari, et, ä ce
titre, eile a droit ä tout mon respect comme ä toutes mes tendresses.

Je viens de döjeuner seule et j'ai fait, je l'avoue, un tres-sot et
tres-maigre repas. Qüand je me suis vue assiso ä cette table qu'e-
gaye ordinairement la presence de Didier, et qui m'a pnrn gran
comme le monde, tout mon pauvre appetit s'en est
alle en fumec, et je n'ai guere devore autre chose
que mes larmes.

Julie m'annonee que mon couptiest attele, je vole
chez ma bclle-merc. Moi qui, depüis liier, suis
eondamneeä penser tout bas ä mon Didier, jepour-
rai donc enfln parier de lui tout ä mon aise.

Meme journee, dix heures.
Je rentre fatiguee, extenuee, barassee de corps et

d'esprit, et riebe d'un fonds de bäillements dont, j'i-
magine, je ne me debarrasserai jamais. Pourtant j'ai
bäille au nez de mon cocher et de mes chevaux, au
nez des passants, tout le long du elieinin; au nez de
mon concierge, au nez de Julie; je bäille ä mon
propre nez, et il me parait que ma Provision de
bäillements n'a pas diminue d'une unite. S'il m'a-

vait
SAX1FRA6E HF. FORTUNE A FEUILLEg TR1COLORES.

CALAMUM DE BELLEYME.

fallu me
contraindre et
dissimilier •">
minutes de
plus, ä coup
sür je serais
morte d'un
bäillement
foudroyant.

Sans doute
ma belle-mere
est une per-
sonnc tres-di-
gne et tres-
bonorable,
mais avec eile
la vie commu-

me serait odieuse,
pour 110 pas dire im-
possible. Nous svm-
patbisons ä peu pres
comme l'eau sympa-
Ibise avec le feu. Elle
me glace, eile m'e-
teint. Elle a reussi ä
blämer la coupe de
ma robe, ä erittquer
la nuance

epaisse couche de plätras, ou de tuilcs, ou de briques concassees 1. Tou¬
tes aimentla chaleur et l'humiditependaut le temps de leur Vegetation; mais
quand vient la fanaisondes scapes et des feuilles, il laut cessor peu ä peu la
mouillure, de maniere ä bientot laisscr sedier la terre des vases. Puis six se-
maines ou deux mois environ apres, au moment oü il convient de changer la
terre, on enleve los petits tubercules qui ont du se i'ormer autour du prin¬
cipe!, et qu'on traue des lors pour la multiplieationcomme la plante-mere; il
serait cependantprelerablc de nc rclever les tubereulcs-meresque tous les deux
ou trois ans. memo quatre ans, seulcment dans ee casla pourriturc est ä craindre.

Bertolonia ä feuilles ponetuees. — Tres-gracicuse plante,
dont la ponetuationfoliaire, rose ou blanche, rappclle sans
desavantage. celle du charmant Sonerila margaritacßa, ap-
partenant ä la memo lamille.

C'est une plante bresilienne, comme la p'upart des Me-
lastomacees; eile parait avoir ete decouvertepar feu Fox,
aux environs de Saint-Sebasticn,et retrouvee, cn 18G1, par
M. Weir, dans la provincede Saint-Paul. D'un caudex ram-
pant sur le sol, allonge et ramine, semblable ä celui de di¬
verses l'ougeres, et de la grosseur d'une plume d'oic, s'e>
levent une ou plusieurs tiges, bautes de 0,2'i ä 30 ccntiine-
tres, couvertesde poils etoiles. Les petioles sont longs de
0,06 ä 9 centimeties, legerement canalicules en dessus;
les feuilles, d'un vert fonce en dessus, sont roses et rou-
geätres pendant la jeuncsse en dessous,oü la nervation se
montre en petits paratlelogramnics.Entre les einq nervures
paralleles, dans chaque areole formec par les nervules
'ransversales, sont disposees, en une ou deux seriös longi-
contl-

BERTOLON1A

A FEUILLES PONCTCEES

de mon cliäle, ä improuver la forme de mon cliä-
peau. N'ai-je pas eu l'imprudeneede dire que j'aime
la musique et que je consacre deux beiires ]>ar jour
ä mon piano? Coupables parolcs qui m'ont attire
une mcrcuriale en einq points.

ALBKRIG SEGOND.
(A suivre.)

LES PLAN1ES D'APPARTEKIENT

Nous avons promis de parier qUelquefois de la eulture des
. tleurs; nous tcr.ons paroie, en commencaritpar les plantes

que Von peut eultiver soi-mßoicdans l'appartement. Plus
tard, nous eludierons le parterre et le jardin.

Nous nous sommes adresses ä M. J. Rothschild,editeur
si connu par ses helles publications et nous avons puisedans
son ouvrage : «/.es Plantes ä feuillage colori, avec intrudur-
lion par M. Charles Nalidin, membre de l'Institut, » les
Clements de notre etude sur les plantes d'appartement.Mais
ce que nous n'avons pu emprunter au livre de M. Roth¬
schild, ce quo nous aurions desire mettre sous les yeux de
noslectrices,ce sont les grandes planches äteintes gradm rs.
peignant d'une faijon saisissante les admirables uuanecs des
l'cuillages et des fleurs dont nous donnons le dessin en noir.
La description qu'on va lire a pour but de suppleer, si faire
se peut, ä cette lacune.

Saxifrage de Fortune, ä feuilles tricolores. —Voiciune
merveilleä ajouter ä Celles que nous offrent les plantes di-
tes ä feuilles pauachees.

On doit la decouverte et llntroduction en Europe de la
belle variete, dont nous nous oecupons ici, au celebre voya-
gour botaniste Fortune, qui a enrichi nos jardins et nos
serres d'un si grand nombre de süperbes et interessantes
plantes ehinoises et japonaises.

Les feuilles, disposeesen rosette, sont portees par de
longs et larges petioles, charnus, herisses de poils courts,
disposes en eventail, Le dessous est d'un vert pale, et crible
de petits points roses, un peu saillants, visibles egalement
en dessus. La, le beau vert est envahi, decoupe, lacinie, ou

memo enliercmentborde par de larges teintes ou macules
d'nn rose tendre ou vif, ou d'un pourpro eclatarit; cos colo-
ris bordent les lobes et les dents, et sont plus ou moinsvifs
cn dessous.

Les fleurs sont disposecs en une longue pan'cule a nom-
breuses divisions distantes. Le calice est tres-court, turbine;
les trois superieursde ses einq sepalcs sont d'un beau rose,
fascies de larges bandelettescrampistes, avec une maculc
jaune-d'or älabase; les deux autri-s, beaueoupplusgrands,
sont d'un blan'c de neige, que'quefoisteintes de rose.

On tiendra cette plante soit en vases ordinaires, soit dans
les Suspension?. Elle est vivace, tres-rustique, et pouvrait
supporter nos hi\ ers a l'air libre, cn plcine terre de bruvere.

Begonia äfeuille en forme de faux. — Nos collections
sont rcdevahles de la charmante espece dont il s'agit aux
investigatinnsde feu Richard Pearce, qui la decouvrtt dans
le Perou, d'oii il l'envoya ä MM. Veilch.

Ses tiges s'elevent ä 40 ou SO centimetres environ. La
face inferieuredes feuilles est d'un Blas pourpre; la supe-
rieure, d'un beau vert lustre et chatoyant, legerement poi-
hie, est criblee de petits points blaues d'argent mat, tour-
nant plus tard au rougeätre.

Les fleurs sont fort nombreuseset d'un beau rose (ovaire
et petales; ceux-ci seulcmentau nombre de deux). .

L'hiver, cette plante reclamc l'abii d'une serrc chaude et
la serrc teiiipereeen ete; la iHultiplication des especes eau-
lescentes est tres-facilo par la section des articulalions,tan-
dis que celle des especes rampantes s'opere par la division
des rhizomes.

Caladiumde Belleyme. — Legere alteration du mot gree
Calathion,petite corbeille, et allusion saus doute ä la forme
de l'cnvcloppequi reeouvre l'intlorescenee chez ces plantes.

Ce joli Caladium est un de ceux decouverts par M. Rara-
quin, dans la province bresilienne de Para, qu'il a dedie ä
M. de Belleyme, amateur tres-distingue.

11 est remarquablc par ses grandes et magnifiques feuilles
maculees ou marmorees de blanc pur sur un fond d'un
vert sombre, avee de larges nervures vertes egalement et
rami&ecs.Ellcs atteignent, de 0,20 ä 0,30 et plus de Ion-
gueur, sur on diametre de 0,08 ä i 0 centimetresau moins.

Qu'on les tienne en vases (abondammentdraines alors)
ou en pleine terre (celle-ci drainec en-dessous par une

tudinales
gues, de pctües
macules rondös
ou ovales, tres-
apparentes, se-
parees, Manches
ou plus fre-
quemment roses;
cn dessous, elles
se confondent
avec labeile tein-
te rubescente du
fond. On dirait
presque quo ces
feuilles sont gar ¬
nies de rubis.

Les fleurs, au
nombre de einq
ä dix, sont assez
petites, d'un beau
rose tendre.

La eulture de ces
plantes rec'.ame : la cha¬
leur moderne d'une ser¬
rc chaude pendant toute
la periode de Vegeta¬
tion; un repos complet,
ä la suite, dans une ser¬
rc temperee; une terre
legere, meuble, et un
peu riebe en humus,
qu'on renouvelle en rem-
potant apres le repos;
multiplieation par di¬

vision du
caudex rhizomatique

BEGONIA A FEMLLES E« FORME DE FAUX

ou par le bouturage des jeunes
tiges, coupees ä la basc sur ledit caudex.

Ces quelques notions sont süffisantes pour permettre a nos
leetriccs de eultiver, dans leur appartement, les jolies plantes
quo nous venons de decrire.

Ce n'est point la un travail isole ; chaque fois qu'une
fleur nouvelle sera decouverte,nous nous empresserons de
la signaler dans notre Revue de la Mode.

E. B.

~+ + +-

lEBUS

EXPL1CAT10N DO DEBNIER REBUS

La France a toujours su se rclever de ses malheurs.

PARIS. — 1MPR1MER1E POL'OIN, 13, QUAI VOLTAIRE.
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